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luit à son tableau du l~seede Ili
mer Roôuge, qui était sur leceae
depuis tantôt trois ans;

li",sdolphe , qui n'avait Pas enoore
dit un mot, ruminant tout bis une
expérience qu'il allait faire sur son
ami, ,0 disait en lui-iîCe:

-Nous allons bien c etout à'
flhure ; ah 1 que ça va donc être
gai, mon Dieu1 et il lis tomber
une pièce de cinq francs à terre.

Marcel leva les yeux et regarda
Rodolphe qui était sérieux comme
un article de la h>clut(des dleux<
M'ndes.

l' artiste ramassa la pièce & Vee
un air très-satisfâit et lui it, un très
gracieux accueil, car bien q1ue rapin,
il savait vivre et était f at civil avec
les êîraugers. Sachant, du reste,
que Rodoîph2 étais. sorti pour aller
lcroer de 'ret Marcel, voyant

que son ami avait réus-i dans set;
dêntarclics, se b »rta à en admirer lo
résultat., sens l'ui demander à l'aide
de qutls moyens i'. avait été obtenu.

Il se remnit doue sans met dire
à siou travail, et acheva d,! noyernun

E~piudans les filts de la mer
Rog.Comme il accomplissait cet

homicide, Rodolphie laissa tomber
une seconde pièec 1d, cinq francs.
Et. obervantL la fi arc que lu pein., c
allait faire, il se mit à rire dans sa
barbe, qui est tricolore, comme cha-
cun sait.

Au bruit sonore du métal, Mareel,
cemme frappé d'une commotion élec-
trique, se leva subitement et s'écria:

-Comment 1 il Y a un second
couplat ?

Une troisième pièce roula hur le
carreau, puis une autre, puis une
autre;, enfin tout un quadrille d'écus
se mit à danser dans la chambre.

Marcel commençit à donner des
signes vibibles d'aliénation mentale,
et Rodolphe riait comme le parterre
du Théâtre-Français à la première
représentation de Jeanne dle Flan-
dre. Tout à eoup, et sans aucuns
ménagements, Rodolphe fouilla à
pleines mains dans ses poches, Ct les,
écus commencèrent un stee~ple cltcse
I.buleux. u-'était le débordement
du Pactole, le bacchanal dc Jupiter
etrant chez Danaé.

Marcel était immobile, muet, l'oeil
.ixe ; l'étonnement amenait chez lui
une matamori'hose pareille à celle
dont la curiosité rendit jaditi la fem -
me de Loth victime; et comme Ro,
doîphe jetait sur le carreau sa der-
nère pile de cent francs, l'artiste a-
vais. déjà tout lin côté du corps saîé,
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tmPi.iE'SSIONS DIJN YAINKEE
SUR L.A SEMAINE DU

Nous avons ouuinp 'bonne fortune
dont nous voulons tî~profiter les
lecteurs du il Grognard. " L'autre
jour près de la gare Bonaventure un
do nos amis a trouvé un petit paquet1
contenant six lettres. Ces six lettres
avait évidemment été écrites cbaque
jour de la semaino du c2arnaval. Il
nous a parut ourieux de les traduire
ct de lüs préenter au ptub!io. Nous
prenons tur nous l'indiscrétion que
nous cx>minettoi~.

Montrual, luadi.
3u eher auii.

Je rie suis décidé à partir dc Bos-
tou pour venir paýscr la semaine du
Carnaval à Montréal, J étui5 très,
désireux de voir toutes les curiosités

.lt les ina&-ifietncces annoncéeb ;Ur le
programume. CoUme vous êtes Cana-
dieu je tsuis certain que vous aimerez
a avoir des nouvtlîes de votre pays
et je vais vous tenir chaque jour au
courant dc cu que je l'ais.

Naturellement comme c'cet pour
uLoi une partie de piaisîr J'ai eu bien

,soin de laisser ia flýmim à Boston ý
car ilt n'y a ri i de pius ,ênant qu'unt
femme en voyage. A mon arrivée ici
ia première choae que je fis l'ut d'al-
ier chercher une chambre. Impose i.
bic d'en trouver. Je prends une voi-
ture et vais dans tous les hôtels, dans
tous lcs boarding house nulle part il
n'y avait de chambre. Enfla après
cinq heures de recherches, voyant Iréal bon nombre de pickpoekcts fa-
que je ne pourrais trouver un endroit
pour me reliobcr, j'en f'us réduit à
demander à un maître d'hôtel de me
mettre de .a paiile dans un grand
,onneau vide qui se trouvait dans sa
cave.

Impossible me rélondit il, j'ai jus-
tement loué ce tonne-au à une famille
qui arrive d Ottsawa.

Vous comprendrez par L I'fffiL eri
ce énorme d étrangers qui se trouve à
Montréal. Ce fie 'ut qu'à cinq heu-
res de l'après-midi que je trouvai
dans une maison privée une vieille
baignoire percée, et ia maîtresse de
a maiton consentit a in iribtaller un

lit dans cette baignoire moyennant la
aumnie deu1G dollars par nuit.

Le charretier qui m'avait conduit
Roudoiphe, lui, riait toujourb. Ltimne demanda dix-huit pia6c es pour

auprès de' cette orageuse hilarité les îe's six heures dic %oiturc, c'était à
s.ujnerres d'un orchustre de M. Saxe peu près le prix qlu. valais. ,e cheval.
eusbent sembé des :soupir., d'enf*ants, Comme j'étais Du~ftgujen pou.
a la mmle vais Fenseri à aller -voir lus f,ý, ou

Eboi ra3rcUIê, Lsupeié tpal li d lace U-aî jira demain
'émotion, 3Marutel penta qu'il rôvais.ýardi-à ix heures jeý suis entré
et pour chatescr le cauchemar qui, dans un sralon PrendUre un apitif-
l'obsédait, il tie mordis.le icdigt juad. Muntré~L et l é î:~~plaucedu
qu'au sang, ce qui lui procura une 'mondu pour Ltire du L-un whibkey
douleur atroce au Point de lW faire f Wanc, e t j'en ai profité Four m'en a£d-

crier. wuittrr une dose bolide ; à suit
Ji û , , -Jzaorà qu'il Était Ian. heures du soir je prenais encore des

faitem.',- oîi et voyant q uil Iapt .. J's, et j en avais tant pris que
Ioulait l'or a bes pieds, il s'écria, ! je n'avais plus faim du tout
Comme dans les tragédies

-E'a croirais-je mes yeux (Ce sELra un souper (l épargné pen-
Puas il ajouta, cen prenant la main stai-je ; j'ai alors été nme coucher dans

de Itodoîphie dans la sienne: jnia baignoeire afia d'être reposé de-o
-IDnne-oi l'explication decce main,1 et bien dispos pour aller voir

tel'xpiqai, e e is curiosités du Carnaval, J'ai ren.
Si et e plusqa g " nondez-vous avec deux Caliadiens de

btÇQtgrt plus aBBaVO q'. j'Ai r î~ e

mueux, un de nos reporters a eu un
inrterview avec* un de ces fous, et
nous publions le compte.rendu de cet
intéressant entretien.

Le rejporter.-M. le pickpockot je
serais heureux de vous interroger un
peu, mais je dois vous dire que notre
conversation sera publiée.

Le piek)o ckct. -Paraitement, M.
seulement je serais content que vous
n'imprimiez pas mon nom> car cda
pourrait me déranger dans mes affai.
nes,

Le rýeprter. -Etus-vous content)
et vos opérations ont (lies été fruc-
tueuses ?

Le pickplocket -I>as trop-les af'.
faines sont très calmued, et nous soml

mes réellement très à plaindre.
Le reportea.-A quoi attribuez

vous cet état de chosus Y
Le pcjo'c.-A 1plusieurs rai.

Sons,) d abord le pu b.uc y meL t -le.-
ment de la m1auvaise u.oont6, la i-,

çon tuic sabi ier ici gêne nos openu-
tions ; de plus comme le commerce
cn gén-ýrâI va mal, lC3 gens out PLU

du copuls dans ivl ut uet eJxL

cn out y font b:aucou '.pcats.ýutioî.

Montrdal. Ils doivent venir me citer-
cher demain. matin, noue irons pren- C
dre un John collins, et ensuite Dns
irons voir jouer au gallet et glisser en
traine sauvage.

Salut bien.
sin:Wilson.

Mardi
Je regrette vivemecnt d'avoir emi-

porté mon chapeau de cator-il fait
un froid du diable ici, et je grolotte
comme un malheureux. Co matin mes
deux alius sont venus me chercher et
nous avonseu été prendre un John Col-
lins )hez Fortin. J'Yavais du mal à
marcher, ear j'ai attrapé des ooui ba
turcs à coucher dans cette baignoire,
mais je ne veux pas prendre de voi-
tures, car 0e serait la ruine d'un hum-
me. Comme le palais de glace cest
loin et qu'il laiEait glissant, un de
mes amis nous a proposé do l'aire une
partie de casino tout en fumant quel-
ques pipes. Nous jouions pour la trai-
te) vous savez e imme je suis Passm -

né pour les cartes9,tuais j'ai eu une'
déveine èpouvantnb.e, à Six lheurct,
du soir j avait, perdu cnun -ri
traitesi. A lis CeS Lmesieurd M'ont
preFosô de mie donner ina revanche
après le tùuper., ce que j'ai acc,ýpté.
Je n'ai dunc encore rien vu du car-
naval, mais il n'y a rien du perdu
car c'est demain ce pins beau jour.
Je voub écrirai demain toutes les eu
riosités que j'a irai vues.

la suite au prochziin numéro)

conversition avec un

Fickuo oket

Le Carnaval avait attird à Mont,

faire.

Nouvelles du jour

Unu journal qui gest ré# lement Ca-1
miqUO danMSson genre o'ces le Clai-
ruit de 'jrais-1tiviÛres.

Výoilà ce qu'il dit dans &on noinéro
du il février.

-Le Sa,'m<ti'lit et arrivé diaa-1
eLc deuier à " i~e

Et dire (luil y a des gerns qui pré-1
tendent(quil -Me Ol'hiver à Q-iébea 1

Le même journal dans le même
Lnum-cro boutj apprend entre -autres
,nouveautés que l'ite Ste lil)èno est à

oua bien le R"édacteur n'e:St pas
toit .u géographie lkocalej, ou bien l'î-
le Ste lie)lène, parcille à un radeau,
aurait dcménisgé pour aller s'inbtal-
ler devant la capitt'IC de la provine.

Cela n'aurait rien d'extraordinaire
pcour êýrc nue ÎIteon n'en aime pas
moins la vaiiété, et il a tiès bien pû

:ýe faine que l'I o Ste Hlélène ennuyéei
d être depuis bi longtemps à la mêmei
place ait entrepris c petit voyagei
pour se distraire.

.Mais quelqu'un qui a dù itre
étonné, C'est le surintendant de l'1101
M. Suprat , lorsque le imatin il a ou-
Vert Sa ponte et qu'il a VU que Son

Sle avait déménagé 1

Un se plaint que le commerce ne
marche pas. Bien des ge'u s e sont

trouvés très gênôs cet hiver, et c'est
étonnant la quantité d'objets qu'on s
été obligé de mettre au clou.

Bien que notis ommes convaincus
que nos lcctours ne se trouvCnt pas
dans cette triste pobition, nous allons
leurindiquer le moyen de gant r Ml
le francs en quelques heures.

Pour ceia vous prentz un chien,
n'importe lequiel, vous lui faites ava-
ler un fl anc. Ceu aie les pièces de
monnaie bont indigestes même pour
l'cestonisec d>un chien, l'anDimal esti
priî de isux docScoeu i i de
tcnmps après il voinit le fran~c, <I! vaut1
Wille IraLCS IpoU ur ieré n.cs.eurs de

L'a'îîrc juur 'itif1ont-icur mntrc fa.

ricuz dansý la b,,uîitue d'un Laibion
bien co'nnu de la rue Notre- Dame 1

M. vous u/ea1z vulé îud igià..netJ
-8urPLî.csedu bàsrbîer.
-Oui 1 je0 vous ai acheté l'autre

Le rp-e.-'vzvu par, du jour ce rrnudu COULae lets maux de
boanatschznces avtc v~emaro' hvu elajn
deï Etutti? EJI biuu ,',l cupr'éparation

Le j/qllc.-C e t e i(; le ecs.un e ffL .xeehcnst..
eeul article ýavec lequel dInoustesrCt., J â'a du tout. iulitgiaez vous (qae
quec!quc chose à t'aire, Eans e;.%ux n'uz je prends iune broz9c m. j'éttiis plein

tsciion.4 réduits à nojus mettre un gré- jusq(u à J& ii'eumve ('pcine'. Le lende-
vo. main CUnÀiýJ2: j'avais mWa.4 aux cheoveux

Le relb'orter.-QÂels sont les mel- je prendti vtru drogaue et j'en, avale
leurs tndroi.s pour opérer la moitié î"p~ine wugUrir. -11,1 bien

Le pi/pcýt.L t Lawrc'nuo j ai cti5 dix lhb pluý,i qu' ila..
Ife U £t nc"énérale toum k-. 5t1s i~t

C'h. Andouillar,-d t.lU

Quelle est la meilleure mlaison 'ré
pension de Montréal ?

R.- On ne doit jamais ei.
cela, On doit dire "quelle est 1À 1,ùIC
mauvaise maison de Pens8ionl de
tréal " alors nous pourrons Touï r. al
pondre.

Ph/. Lendo,-mi, Scnejair,
de me marier, Mais je connai8
soeurs qui me plaisent égaiewen0î
j'en duemande une et qu'eli n'a0eCP(. '3

pas, cela m'enlève la chance de d
mander l'autre, puis-je dema uder i
deux à la fois

lt.-La question est déliCa' îl
chez de vous décider, aut.rement~
ferez aussi bien de ne demander st
'une ni l'autre. b

Isidlore P'd, St inenfoiî 1,
je suis en brosse je pousse des OUI
comme un paLan et cela neie fut l
tort auprès de la bonne oitc.
ment éviter cet ennui ?

R. - Vous avez deux WYD
meilleur serait do ne plus boire p
de l'eau ; si vous ne pouvez V0uý lé.
soudre à cela, allez quand voum êti

en brosse fumer une pipe chcz j.
Beef. Là vous aurez toutes les 12
ces do ne ch quer personne.

BadinaEyes

A la cour dt rec3rdcr.
Un chevalier d'indegtrnî üe' aý.

ousd d'avoir volé do l'argcnterîr. à là
table a hôte.-Voilà déjà plusieurs fli, 'lit Ik
Recorder, que vous volez aJnin'dii
lea restaurants.

-C est vrai, mon Honnour, nili'
je ne prends j amnis rien entre lu:
repas.

Encore lem ivrogne.:
- Oui, monsieur le Docur, J'ai

bu, o'est vrai ; je suis xnAladc, c 0'
encore vrai ; et, j i bois tu-'jnirw r'i.'t
torjourR vrai ; mais suivoz bien ime 1
raiso0nnement.

-Allez I
-Qcî'ept.il répult6 de iutS Prc.

mièresi absorptin de petîtq çurrrs
-C'eci, que vous avez très l'or

altéré votre constitution.
-- Parfait. Eh biern 1 m1aînîvOsSI

qu-elle est altérée, faut bien que y
la désaltère.

Un ami dc la mai8on dxIanIL'
l3Jbe qui a q-iatre nm,

- Sais. tu ire, Bobil ?
-Je ne piài- qu'iIî.- etrc, )Pl

BU.bi, et je ne me rapl elle pýu,'f a
quelle e'Cat.

Uue'se,ène au trjbuN,;il cé I.**e~
-Ljrand émoi à la chambre çeerlect'
îîelle du tribunal de première instance il,
Toulouse, où IM. Bienaise siégeait Peut '
première fois en quaiité de juge.

A peine instai.lé dans son fe't:îiC
traits de M. Bienaise trahissent nitt
latýc des plus violents. Dc robe qa(lu 2~
le juge de:vient rouge, p:îtsci ~- nvh¼ W'
violet, pis blanc, puis enfin veidctltt1
Après nille contorsîoîîs pilceutiqLCc h
fait si'ne à '!iuis5icr

.'r-sVoyez, lui dit-il, cettîe Ile'n1t
qui est asbise au premier banc et nli, ev
bage avce Ila dernière inbolenueViç'~
sortir iînm4d!attmçtit dçf l~'.'

v

les s k ZÎ lig,1 et les environs du palais QUESTIONS ET RE
de glace. Malheureusement col' en, (à l'in-star duL
droits Eout aceuvemeut aurvejflés par
la polic<; et je ne coin ronds pasBop~.!Iar,
comment oa t cii johlic ii *toute UunO L'histoire du Consulat et de I. , '- -
corporation cie ga-ner sa v e. re do M. ihiers cet elP rscorct

Le reporter. -0 rst eu (ri tla au point do vue itre -1

choux pour vous; M. leuicpoR. l-Nous ne sormes pas eu.
je vous remecroc et vous E.1lue. tets s ur Zettc matièr. Cqu

QLuelques eoUr.es après notre tepor- avez do mieux à faire est de . î
ter s'est aperçu q1ue sa montre lui adresser au colonel Lbacn~~cj
manquait, le pickpo"k- t lui a lamsé la 8oicec stratégique fait loi u ,

ainsi un échautil'ou de son savoir nada.
1 
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